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La Corporation de
Promotion Indus-
trielle de la Région de
Rivière-du-Loup a pris
un nouveau départ
depuis quelques mois.

Elle a élargi ses activi-
tés au territoire de la
M.R.C.de Rivière-du-
Loup et sans doute
que ce renforcement
de nos structures

constituera une force
pour notre développe-

ment futur.

Le défi qui s'offre
aux administrateurs

très excitant mais

aussi très exigeant.
Nos objectifs d'aider
les entreprises du

milieu dansleur fonc-
tionnement ou dans

développer nos infras-
tructureset de faire la

promotion de notre
territoire sont endos-
sés partous les inter-
venants. Mais toutes

les régions du Québec
favorisent ces mêmes

buts de générer des
investissements et de
créer des emplois.

Celles qui auront le
plus de succès seront
les régions qui auront

su se concerter pour
bâtir ensemble un
projet, sans division.
La base d’une inter-
vention énergique est
certes le regroupe-
ment de nos forces
économiques, l’impli-
cation de nos leaders à
tous les niveaux, et la
concertation de nos

Québec. 

de la Corporation est :

leur expansion, de 7

d'entreprise,

notre force,

notre avenir

La Semaine de l’entreprise est ouverte et se déroule du 2 au 11
mai 1986, dans le Bas-Saint-Laurent — Gaspésie — Iles-de-la-
Madeleine, commeailleurs au Québec. Le ministre de l'Industrie
et du Commerce en est le maître-d’oeuvre.

ce titre, sa directrice régionale à Rimouski, madame Josyane
Douvry et ses collaborateurs, souhaitent un franc succès aux gens
d'entreprise de chez nouset ils s'associent en cela à mesdames
Jocelyne Michaud, présidente de l'ADEQ, Denise Levesque, pré-
sidente de la Chambre de Commerce du Grand Portage et à mes-
sieurs Gaston Desrosiers, président de la Chambre de Commerce
régionale du Bas-Saint-Laurent et Claude Brochet, président de
la Chambre de Commerce de la Gaspésie, tous très impliqués dans
l’organisation de la semaine.Ils invitent la population, les femmes
et les hommes d’affaires à participer à la semaine, à faire plus
amplement connaissance et à se solidariser autour du thème de
celle-ci: Gens d'entreprise, notre force, notre avenir...

Ils en profitent pour rappeler que la Semaine de l'entreprise a,
entre autres objectifs, celui de rallier tous ceux qui ontle goût des
affaires, font preuve de dynamisme et ont à coeur de contribuer
à la croissance économique et au progrès de leur région et du

    

 

  
  

   

  
dirigeants que ce soit
au municipal, provin-
cial et fédéral pour
réaliser ensemble nos
objectifs de dévelop-
pement économique
et industriel.

ll faudra distinguer
entrele rêve et la réa-
lité pour que nos
interventions soient
positives et aboutis-
sent vers des résultats
concrets. Nos straté-
gies devront être
innovatrices et sur-
tout rallier toute la
population vers un
but commun,l’intérêt
de la région. Dans le
passé, pendant que

  
Mme Josyane Douvry (à droite)
au momentde l’ouverture offi-

cielle de la semaine de
l’entreprise.
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Tous les espoirs

 

nous étions divisés,
d’autres régions unis-
saient leurs efforts
pour réaliser ou récu-
pérer des projets.

I] semble que cette
mentalité ait changé
depuis quelques mois.
On sent plus le besoin

de mettre en commun
nos forces. Les gens
d’affaires se rallient
davantage, les entre-

prises sont plus cons-
cientes de leur apport
au développement
économique, les fem-
mes sont présentes

dans plusieurs sec-
teurs d'activités, et les
jeunesontle goût des

 

sont permis
affaires. Il faut déve-
Jopper les technolo-
gies modernes, mettre

à profit nos ressources
humaines, et impli-
quer dans le dévelop-
pement et la promo-
tion de notre région le
plus grand nombre
d'intervenants
possible.

La Corporation de
Promotion Indus-
trielle de la Région de
Rivière-du-Loup a
besoin de votre appui,
de votre expérience et
de votre implication.
Pour étudier ses dos-
siers, pourréaliser des
projets, des tables de
travail seront bientôt
formées.

Les membres de la
Corporation y partici-
peront, des personnes
ressources seront invi-
tées, et ceux ou celles
qui seraient intéressés
à un domaine en par-
ticulier peuvent don-
ner leurs noms à la

Corporation. Les
médias d’information

comprennent bien
leur rôle à travailler
pour le développe-
ment économique de
la région, et leur com-
plicité pour nous aider
à construire l’avenir
aura certes des effets
très positifs.
La Semaine de l'En-

treprise qui se tient du
2 au 11 mai est l'occa-
sion idéale de rendre
hommage aux hom-
mes et femmes d’af-
faires de la région,
ceux et celles qui
génèrentdes investis-

sements et créent de
l’emploi. Joignez les
rangs de la Corpora-
tion et tous ensemble
nous pourrons s'en-
traider pour encore
mieux vivre dans la
région et renforcer
notre sentiment
d’appartenance.

Tous les espoirs sont
permis.

Le Président de la
Corporation de Pro-
motion Industrielle
de la région de
Riviére-du-Loun.

Indispensable
RCTTE

mi

apport à là p
EIR,trepris 
 

RGCOPAC
EXPERTS-CONSEILS

Conseillers Organisation
Planification Aménagement
Construction COPAC Inc.

615, rue Lafontaine, Rivière-du-Loup
GSR 3C5 (418) 862-8217
  

 

 

 

Rivière-du-Loup
P mook
St-Alexandre
L'Isie-Verte

Laroie, Desbiens,
Ovellet V Bouchard

Notaires et conseillers juridiques
CP. 847. 105 Hôtel de Ville
Rimière-du-Loup. QC-GS5R 3Z5

Me Claude Lajoie - Me
Me René-Michel
Me Gaétan Bouchard

Laval Desbiens
Ouellet

362-1740
859-2178

898-2560

  

Côté £ Soucy Notaires
Conseillers Juridiques

Jean Soucy Denis Côté
Brigitte Sirois

188, rue Fraser, C.P. 1328, Rivière-du-Loup, G5R 4L9
(418) 862-9311

800, Place Victoria, 3400 Tour de la Bourse, C.P. 242
Montréal, P.Q. H4Z 1E9

(514) 397-7503

   

 

 

 

Me Fernand Côté,
Me André Côté,
Me Georges Côté
(conseil)

NOTAIRES et Conseillers Juridiques
29, rue de la Cour, Rivière-du-Loup, Qué.

C.P. 908, G5R 325
Tél.: (418) 862-6923 - 862-6924

Malenfant, St-Pierre, Landry
Comptables agréés

CP 1210 CP 8
105, Hôtel de Vie 54. des Frontières
Rivière-du-Loup. QC Rivière-Bleue. OC
418-862-0495

418-893-5513

 

 

Dépositaire du greffe
de Me Thérèse Thivierge

Thivierge & Rouleau
Notaires

Conseillers juridiques
Richard Thivierge, Aline Rouleau
38, rue de la Cour, tél.: 862-0411

Rivière-du-Loup

Bureau tous les mardis soirs
au 46, rue N.-Dame à l’isie-Verte à 19h45
Saint-Arsène, le mercredi soir

RAYMOND, CHABOT,
MARTIN, PAR
& ASSOCIÉS
Comptables agréés

Bi
300, rue Hote! de Ville, C.P. 40
Rivière-du-Loup, QC, GSR 3Y7

Tél.: 862-6396

262, rue Principale
Ville Dégelis, Québec, GOL 1HO

(418) 853-297
 

   Lemieux & Leblond
Par Frank Lemieux, B.A.L.L. & Ass.

AVOCATS
Rino St-Pierre, B.L.L.

28, rue de la Cour, C.P. 595
Riviére-du-Loup

862-8346   @A
EUGÈNE QUESNEL

c.g.a.
Expert-comptable

6, rue de la Cour Rivière-du-Loup
C.P. 723 G5R 323

Tél.: 867-3174
Rés.: 862-1977    
   



 

Les principales formes juridiques
de l’entreprise au Québec

1- L'entreprise individuelle.

Caractéristiques
-Simplicité de constitution, d’adminis-
tration et de dissolution;
liberté d'action et rapidité de prise de
décision parce que le propriétaire est
seul,
-tous les profits vont à la même
personne;
-possibilité de déduire les pertes de
l’entreprise des autres revenus du pro-
priétaire, car l'entreprise individuelle
ne possède pas d'existence distincte du
point de vue fiscal;
-addition des revenus de l'entreprise

 

 

_ aux autres revenus du propriétaire et
fone, augmentation de son fardeau

a,

-possibilité de recourir au tribunal des
petites créances, celui-ci étant réservé
aux personnes physiques et non aux
personnes morales;
-financement généralementlimité, car
il dépend des seules ressources du pro-
priétaire et de sa capacité d'emprunt;
-responsabilité du propriétaire pour
toutes les obligations (dettes et enga-
gements) de l’entreprise; ’
-possibilité que les difficultés financiè-
res de l’entreprise entraînent la fail-
lite du propriétaire, ou que les problè-
mesfinanciers personnels du proprié-
taire mettent l’entreprise en péril;
-planification fiscale et successorale
plutôt limitée, puisquel'entreprise et
le propriétaire se confondent au point
de vue juridique et fiscal.

II- La société civile

Caractéristiques
-Possibilité de déduire les pertes de la
société des autres revenus des asso-
ciés, car la société civile ne possède pas
d'existence distincte du point de vue
fiscal;
-addition des revenus de la société aux
autres revenus des associés et donc,
augmentation de leur fardeau fiscal;
-responsabilité illimitée des associés-
ainsi, les associés peuvent être pour-
suivis pour plus que leur mise de fonds
en cas d'insuffisance des biens de la
société;
-responsabilité des associés en parts
égales, peu importe leurs parts-ainsi un

 

associé peut être poursuivi pour plus
ou pour moins que ssa part en cas
d'insuffisance des biens de la société;
-possibilité queles difficultés financiè-
res de la société entraînentla faillite
des associés et inversement;
-impossibilité de recourir au tribunal
des petites créances, celui-ci étant
réservé aux personnes physiques et
non aux personnes morales;
-mésententes possibles et divergences
d'interprétation du contrat de société-
ce risque peut cependant être atténué
par un contrat clair et précis.

III- La société en nom collectif_

Caractéristiques
Possibilité de déduire les pertes de la
société des autres revenus des asso-
ciés, car la société en nom collectif ne
possède pas d'existence distincte du
point de vue fiscal;
-addition des revenus de la société aux
autres revenus des associés et donc,
augmentation de leur fardeau fiscal;
-responsabilité illimitée des associés-
ainsi, les associés peuvent être pour-
suivis pour plus que leur mise de fonds
en cas d'insuffisance des biens de la
société;
-responsabilité solidaire des associés-
ainsi, un seul associé pourrait être
poursuivi pour l’ensemble des obliga-
tions (dettes et engagements) qui excè-
dentla valeur des biens de ia société,
en cas d'insuffisance des biens de cette
dernière;
-possibilité que les difficultés financiè-
res de la société entraînentla faillite
des associés et inversement;
-impossibilité de recourir au tribunal
des petites créances, celui-ci étant
réservé aux personnes physiques et
non aux personnes morales;
-mésententes possibles et divergences
d'interprétation du contrat de société-
ce risque peut cependantêtre atténué
par un contrat clair et précis.

 

TV- La société en commandite
 

Caractéristiques
-Possibilité de déduire les pertes de la
société des autres revenus des asso-

ciés, car la société en commandite ne
possède pas d'existence distincte au
point de vue fiscal;
-addition des revenus de la société aux
autres revenus des associés, et donc,
augmentation de leur fardeau fiscal;
-responsabilité des commanditaires
limitée à leurs mises de fonds;
-responsabilité illimitée des
commandités- ainsi, un commandité
peut être poursuivi pour plus que sa
mise de fonds en cas d'insuffisance des
biens de la société;
-responsabilité  solidaire des
commandités- ainsi, un seul comman-
dité pourrait étre poursuivi pour
l’ensemble des obligations (dettes et
engagements) qui excèdent la valeur
des biens dela société, en cas d'insuf-
fisance des biens de cette dernière;
-à moins d'en avoir convenu autre-
ment, les parts d'un commanditaire
peuventêtre cédées sans le consente-
ment des autres associés, contraire-
ment à celles d’un commandité ou
d'un associé d'une société civile ou en
nom collectif;
-impossibilité de recourir au tribunal
des petites créances, celui-ci étant
réservé aux personnes physiques et
non aux personnes morales.

V; La société par actions
(compagnie)
 

Caractéristiques
-Responsabilité de l'actionnaire limitée
à sa mise de fonds.Il s'ensuit qu'il ne
peut pas être poursuivi pourles obli-
gations (dettes et engagements) de la
société. En pratique, cet avantage de
la société par action ne vaut pas à
l'égard de tous les créanciers de la
société car certains d'entre eux,
notamment les institutions prêteuses,
exigent des garanties personnelles de
la part des actionnaires;
-transfert d'actions plus facile à réali-
ser que celui des biens d'une entre-
prise individuelle ou des parts d’un
autre type desociété; les conventions
d'actionnaires ou les statuts de la
société, ainsi que l'importance de
l’entreprise peuventtoutefois influen-
cer cet avantage;
-administration plus complexe que

dans le cas de l'entreprise individuelle
et des autres formes de sociétés, en rai-
son par exemple, de l'obligation
d'accomplir certaines formalités
(tenue des procès-verbaux des assem-
blées d'actionnaires et des réunions du
conseil d'administration);
-production d'une déclaration
annuelle (rapport annuel) selon la Loi
concernantles renseignements sur
les compagnies;
-frais de constitution généralement
plus élevés que dans le cas des autres
formes juridiques d'entreprises;
-impossibilité de recourir au tribunal
des petites créances, celui-ci étant
réservé aux personnes physiques et
non aux personnes morales;
-taux d'imposition de la société géné-
ralement plus avantageux que ceux
des particuliers,
-possibilité pour l'actionnaire de repor-
ter le paiementde l'impôt,car les reve-
nus ne sont imposables qu’au moment
où la société verse ses bénéfices par le
paiementde dividendes, tandis que les
revenus de l’associé d'un autre type de
société ou du propriétaire d’une entre-
prise individuelle sont imposés à cha-
que année, mêmesi les bénéfices sont
réinvestis dans l’entreprise;
-planification financière,fiscale et suc-
cessorale facilitée puisque l'entreprise
permetà l'actionnaire de répartir son
avoir, la société par actions étantdis-
tincte juridiquementet fiscalement de
l'actionnaire; .
-production d’une déclaration d'impôt
par la société par actions;
-assujettissement de la société par
actions à la taxe sur le capital;

wega Cremape
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la société par actions des autres reve-
nus de l'actionnaire, car ce type de
société possède une existence distincte
du point de vue fiscal;
-possibilité de surimposition dans cer-
tains cas.

VI- La coopérative

Caractéristiques
-Services ou biens offerts aux membres
aux conditions les plus avantageuses
et non pourréaliser des profits;
-responsabilité du membre limitée à sa
mise de fonds;
-propriété de tous les membres;
-droits égaux des membres dans
l’administration;
-répartition des excédents en pronor-
tion de l’utilisation de la coopérative;
-utilisation de l'entreprise par ses
membres;
-non assujettissement de la coopéra-
tive à la taxe sur le capital (Loi sur les
impôts du Québec)ni à la taxe d'affai-
res prélevée par les municipalités;
-pas d’augmentation de la valeur des
parts sociales;
-pas d'intérêt sur les parts sociales,
sauf les parts privilégiées où un taux
d’intérêt limité peut être prévu par
règlement;
-attribution de la réserve générale à
une coopérative ou à une fédération
de coopérativeslors de la dissolution;
par conséquent, une coopérative ne
peut être vendue ou dissoute en vue
de réaliser un profit;
-impossibilité de recourir au tribunal
des petites créances, celui-ci étant
réservé aux personnes physiques et

 

 

-impossibilité de déduire les pertes de

 e personnes: 12 à

non aux personnes morales.
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L’Aéro-Club de la Cote Sud
est une jeune entreprise qui a
vu le jour en 1975, suite a
I'ouverture de 1'usine Bombar-
dier à La Pocatière. Les admi-
nistrateurs de ce géant de la
motoneige à l’époque, se cher-
chaient un endroit favorable à
l'implantation d’un Aéro-Club
dans la région. Cet emplace-
ment serait appelé par la suite
à devenir un aéroport-satellite
a celui de Valcourt; centre
administratif de cette
multi-nationale.

L'Aéro-Club est donc accré-
dité en 1975 et dépend de 10

G actionnaires de la région, pour

Bruno Frank

la plupart de La Pocatière.
Seul Magella Vaillancourt de
Rivière-du-Loup, le père de
l'aviation locale, fait partie de
ce groupe d'investisseurs. Ce    

PROFIL D'ENTREPRISES

Une jeune entreprise qui

 

Armand Daigneault

derniertente le grand coup en
1978 en s'appropriant de tou-
tes les parts des autres action-
naires et de deux avions
Cessna, un modèle 150 et 172.
En l’espace d’un an et demi, la

flotte d'appareils de l’'Aéro-
Club est plus importante en
nombre et la compagnie ne
cesse de prendre de l’expan-
sion jusqu'au ler avril 1986. À
cette date, l’entreprise change
de main et passe à 6 hommes
d'affaires de la région. Les Jac-
ques Pomerleau, René Emond,
Pierre Cimon, Marius St-
Pierre, Bruno Frank et

Armand Daigneault veulent
relancer cette P.M.E. avec des
bases très solides.
Dans un premier temps, un

conseil d’administration de 5
personnes est formé, en plus
d’un comité opérationnel de
trois personnes. Bruno Frank
est nommé directeur des-opé-
rations aériennes et chef-
pilote, Armand Daigneault est
nommé chef-instructeur et
continue à gérer l'aéroport
municipal. Ces deux perma-
nents dépendent directement
du président MariusSt-Pierre,
Jacques Pomerleau accepte la
vice-présidence du groupe et
Pierre Cimon est élu au poste
de secrétaire. Le groupe se
fixe comme objectifs de main-
tenir et d’améliorer le service
actuel. De ces services, notons

les cours de pilotage, la loca-
tion d'aéronef, le nolisement
sur monomoteur et le travail
aérien spécialisé (photos, vols
de reconnaissance, publicités
aériennes, etc.). Dans un

second temps, l’Aéro-Club de
la Côte Sud développera les
activités des avions légers de
type Pélican Club, en donnant
la formation de vol, etles tech-
niques pour l'assemblage. La
compagnie en fera la location
et la vente, détenant déjà
l’agencede distribution de cet
appareil révolutionnaire pour
la région.

AÉRO CLUB DE LA CÔTE SUD
Aéroport de Rivière-du-Loup
575, Chemin Fraserville
Rivière-du-Loup

prend son envo
Modernisation
L’Aéro-Club de la Côte Sud

entend bien améliorer le ser-
vice à sa clientèle. Pour ce
faire, on modernisera l'équipe-
menten place et on le rempla-
cera par de plus récent. Le
système de distribution
d'essence sera rafraîchi et il
est possible que la compagnie
fasse l'acquisition d’un bi-
moteur, pourfaciliter les vols
nolisés en région. Le groupe
est à mettre au point une nou-
velle formule d'accueil pour
les visiteurs, de même qu’un
service à l’aviation plus adé-
quat. Le groupe possède 5
appareils sur ses installations.
On y compte 2 appareils
Cessna 150, un Cessna 182, de
même qu’un Pélican Club en
construction.  L'aviation
devient de plus en plus popu-
laire à Rivière-du-Loup. Une
quinzaine d’avions privés ont
r rt

 

Sur les cinq appareils, la compagnie possède deux Cessna

862-1702

 

d'attache.

Cours de pilotage
L'Aéro-Club de Rivière-du-

Loup a formé une quinzaine de
pilotes en 1985. Ses locaux
sont accessibles à toute la
population désireuse de se pro-
curer un ou des services tou-
chant aux aéronefs. On y
accueille également les per-
sonnes désireuses de faire un
tour de ville en avion. Il en
coûte 10,00 $ par personne
pour cette activité estivale.
Les gens de 1'Aéro-Club orga-
niseront des excursions vers
des points d'intérêt, soit au
uébec, en Ontario ou aux
tats-Unis.
Pour plus d’informations

concernant les activités de
l’Aéro-Club de la Côte Sud, on
communique a l'aéroport au
numéro 862-1702 et on
demande Bruno Frank ou
Armand Daigneault.  

 Publi-Reportage—
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Corporation de Promotion Industrielle:

Les orientations 1906
Si la tendance se pour-

suit à l’image de son
début, l'année 1986 est
prometteuse. Un nou-
veau mode de fonction-
nementvisant à associer
le plus de monde possible
a été mis sur pied. Les
objectifs que nous pour-
suivons sont regroupés
autour des six (6) volets
suivants:
a) promotion et
prospection;
b) aide aux entreprises;
c) développement des
infrastructures;

d) animation
économique;
e) information et
communication;

f) administration.

A) Promotion et
prospection
A nouveau cette

année, des efforts seront
donnés afin de mieux
faire connaitre notre
région de façon à attirer
de nouveaux investis-
seurs. De plus en plus,
les besoins en capitaux
étrangers apparaissent
essentiels à notre crois-
sance économique, ainsi,

nous devrons mieux faire
connaître nos facteurs de
localisation et les avanta-
f£es comparatifs. Ainsi,
une table de travail sera
mise sur pied avec le
mandat suivant:
Identifier des moyens
pour: 1) faciliter le déve-
loppement de nos entre-
prises comme par exem-
ple par une meilleure
connaissance des con-
trats gouvernementaux,
une façon de tirer un
meilleur profit des avan-
tages offerts par la sous-
traitance et une commer-
cialisation optimale de
nos produits régionaux,
2) attirer de nouvelles
entreprises par une meil-
leure promotion de nos
facteurs de localisation
et avantages
comparatifs.

B) Aide aux entreprises
Nous poursuivrons des

objectifs à caractère per-
manent au niveau des
entreprises:
- faire connaître les pro-
grammes d’aide aux
entreprises;
— faciliter ou apporter

de l'aide technique et
professionnelle;
- favoriser le dévelop-
pement des industries
manufacturières;
— aider les entreprises
en démarrage.
Nous participons acti-

vement au développe-
menttant en milieu rural
qu'urbain. C’est ainsi
que:
— nouscollaborons avec
la pépinière Saint-
Modeste afin de trouver
des activités permettant
de conserver son statut
de pépinière
avant-gardiste;
— depuis quelques
années on doit faire face
au défi du virage techno-
logique. Nous devons
susciter et supporter tou-
tes initiatives en ce sens
provenant tant de
l’entreprise privée que
publique ou mixte. Ainsi,
nous continuerons de
supporter BRITEQ qui
offre de plus en plus des
perspectives
encourageantes;
— nous poursuivrons
notre travail auprès de la
Société de Conservation
de la Baie de I'Isle-Verte.

C’est un projet touristi-
que visant à protéger le
milieu faunique, à créer
un centre d’interpréta-
tion et un camp-école. Ce
projet reçoit l'appui
d'organismes nationaux
tels Canards Illimités.
La création d’organis-

mes régionaux de finan-
cement en capital de ris-
que s'avère un outil
indispensable au déve-
loppement régional.
Ainsi, nous poursuivrons
nosefforts afin de doter
notre région d’une
Société C.L.E. (crois-
sance locale d'emploi)
dont un des buts est
d’assurer une assistance
technique et financière
aux entreprises existan-
tes et en démarrage.

C) Développement des
infrastructures
La consolidation des

infrastructures régiona-
les et l’implantation de
nouvelles infrastructures
favorisant le développe-
mentéconomique mobi-
liseront nos énergies à ce
niveau, à savoir: le port
de Gros-Cacouna, la voie
de contournement, le

transport aérien, les
parcs industriels et le
courant triphasé à
Saint-Paul-de-la-Croix.

Le port de
Gros-Cacouna
Un groupe de travail

sera formé pour faire le
point afin de trouver des
solutions aux problèmes
vécus. Ce comité formé
de personnes du conseil
d’administration et de
l’extérieur aura comme
mandat de:
- identifier auprès du
gouvernement,l'interlo-
cuteur privilégié;
— connaître les inten-
tions à long terme du
gouvernement;
— dénouerl'impasse per-
mettant d'accueillir des
navires de plus de 25 000
DWT;
— connaître exactement

la problématique de
l'entrée du port;
— créer une société de
développement por-
tuaire, s’il y a lieu;
- faire en sorte que le
port soit identifié sur les
documentations
fédérales;
- produire un document
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NOTRE FORCE
NOTRE AVENIR

DU 2 AU 11 MAI 1986
Uneinitiative du ministère

de l’Industrie et du Commerce,
avec la collaboration

des organismes suivants:

L'Association des agents pour
le développement économique

de l'Est du Québec,
La Chambre de Commerce régionale

du Bas-Saint-Laurent,
La Chambre de Commerce, d'industrie

et de tourisme du Grand-Portage,
La Chambre de Commerce, d'industrie

et de tourisme de la Gaspésie.

Québe    

de promotion;
- préciserle rôle du con-
seil consultatif local.
La réalisation de ces

objectifs devra se faire à
l'intérieur des quatre (4)
volets suivants:
—- Gros-Cacouna, une
continuité de notre
réseau routier, comme
par exemple l'implanta-
tion d’une liaison mari-
time entre Cacouna et
Tadoussac;
— une utilisation opti-
male des espaces,
— le développementtant
par la biais de l'exporta-
tion que par
l'importation;
— accentuation des ser-
vices dispensés au port.

Axe routier
Gaspésie-Maritimes
Appelée aussi commu-

némentvoie de ceinture,
cette infrastructure est
voulue par certains et
rejetée par d'autres. La
Corporation de Promo-
tion Industrielle favori-
sera la création d’un
comité ad hoc avec le
mandat suivant:
— établir un consensus
sur les besoins;
— définir toutes les rai-
sons favorables et
défavorables;
— s'entendre sur un type
de route;
— faire l’unanimité sur
l'endroit où elle devra
passer;
— développer une straté-
Sie, s’il y a lieu, pour sa
réalisation.

Les parcs industriels
Une attention sera

apportée au développe-
ment des parcs indus-
triels de notre territoire,
à savoir:
— phase I et phase II du
parc industriel de
Rivière-du-Loup:
—- parc industrialo-
portuaire de Cacouna;
— parc industriel de
Saint-Cyprien.
Le courant triphasé de
Saint-Paul-de-la-Croix
En collaboration avec

la municipalité de Saint-
Paul-de-la-Croix, des
démarches seront entre-
prises auprès d’Hydro-
Québec pour analyserles
possibilités de doter cette
localité du courant tri-
phasé essentiel à son
développement
manufacturier.

D) Animation
économique
En collaboration avec

la Chambre de Com-
merce de Rivière-du-
Loup, nous participerons
à l'organisation d’un col-
loque économique. Ce
colloque regroupera les
quatre (4) M.R.C. suivan-
tes: Basques, Rivière-du-
Loup, Témiscouata et
Kamouraska.
En collaboration avec

le M.1.C., nous collabore-
rons à l'organisation
d’activités dans le cadre
de la ‘‘Semaine de
l'entreprise”.
Quant aux jeunes,

nous poursuivons nos
efforts afin de les aider à
réaliser leurs projets en
leur apportant toute
notre collaboration et
notre appui.

E) Information et
communication

 

La Corporation mani-
feste le désir d'être
mieux connue de la
population et de ses
clients et souhaite se
donner les mécanismes
et outils de communica-
tion nécessaires. Elle
souhaite aussi être en
mesure de diffuser adé-
quatement l'information
d'intérêt public portant
sur ses activités, priorités
d'action, ses réalisationsfa)
etc, tout en respectant
la confidentialité par
laquelle elle est liée.
La stratégie de commu-

nication envisagée visera
les trois (3) groupes
suivants:
- les
d’information;
— la population en
général;
— les entreprises.

médias

Nous chercherons à
trouver les mécanismes
en vue d’une utilisation
optimale et efficace des
médias écrits et électro-
niques. Un dépliant ins-
titutionnel de qualité
sera réalisé et distribué
largementafin de mieux
être connu et présenter
les services que nous
sommes en mesure de
dispenser. Sur une base
régulière, nous pré-
voyons émettre des
sujets propres à leur
industrie et susceptibles
de les aider dans leur
développement. Grâce à
une subvention en vertu
du programme de déve-
loppement de l'emploi
du gouvernement fédé- |
ral, nous réaliserons un
profil communautaire
pourles nouvelles muni-
cipalités qui ont fait
l'objet de l'extension de
nos services.

F) Administration
L'administration des

affaires courantes se fera
comme par Jes années
passées sous la responsa-
bilité du commissaire
industriel appuyé par des
comités, tels que celui
des finances et du mem-
bership et celui dit de
structure.
Au plan des opéra-

tions, une attention par-
ticulière sera apportée à
la possibilité de se doter
d’un système informa-
tisé. C’est surtout au
niveau de la gestion de
l'information que cer-
tains besoins sont à
combler.

C'est au comité exécu-
tif qu’incombera la res-
ponsabilité de la réalisa-
tion de ces objectifs,
jouant ainsi un rôle de
comité de planification
et de développement. En
ce sens,il verra à travail-
ler avec les outils mis à sa
disposition. Ainsi, nous
avons élaboré un cahier
d'interventions divisé en
neuf (9) sections, à
savoir:
-le développement à
court terme;
-le développement
continu;
-les infrastructures;
-les nouveaux
débouchés;
-la collaboration;
-le transport;
-les supports financiers;
-l'animation
économique;
d'administration et le
financement.   
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PROFIL D'ENTREPRISES
CONSTRUCTION GOSCOBEC INC.
Parc industriel
Rivière-du-Loup

 

Goscobec au service de I’habitatio
La compagnie Goscobec est

implantée dans la région de
Riviére-du-Loup depuis main-
tenant une douzaine d'années.
Se voulant avant tout un
manufacturier au service des
entrepreneurs en construc-
tion, Goscobec mettra plus de
six (6) ans à se chercher une
nouvelle vocation dans un sec-
teur de l’industrie où la com-
pétition est très forte. Pour le
président de la compagnie, M.
Conrad Gosselin, il n’y avait
pas toute une batterie de solu-
tions à envisager pour ‘‘pren-
dre’ le marché; ‘‘il fallait com-

bler un besoin dans l'industrie
de la construction, et pource

faire, Goscobec a dû chapeau-
ter d’autres professions.

De manufacturier qu’il était
en 1974, Goscobec aura à
endosser les professions de
rénovateuret de constructeur
à partir de 1980. ‘‘En vendant
notre concept de maisons usi-
nées aux constructeurs de la
région, Goscobec se faisait
compétition. Dans bien des
cas, nos modèles servaient de

plans de base qui étaient par la
suite modifiés par les diffé-
rents constructeurs. Au fil des
ans, on s'est également rendu
compte quel'habitation devait
être fabriquée sur son lieu de
destination, étant donné les

besoins de plus en plus grands
de notre clientèle.’

Goscobec veut aller de
l'avant dans le domaine du
développement domiciliaire et
la compagnie prend les mesu-
res qui s'imposent. Une
enquête menée à l'échelle de
la province prouve ce que les
‘innovateurs’ de Goscobec
ont toujours pensé. L’exode de
la population vers les espaces
verts commence à se dissiper

ERR

la construction.

peu a peu. Les gens sentent le
besoin de se regrouper dans les
villes, principalement a cause
des besoins des enfants en
matière de loisirs, ou du
domaine scolaire. ‘Il nous a

fallu réagir très vite, car la loi
sur le zonage agricole n’accor-
dait plus toutela lattitude vou-
lue pourériger sa construction
là où ça semblait faire
l'affaire. C’est à ce moment où
Goscobec a dû s'imposer
comme développeur et con-
cepteur.”’
Pour Conrad Gosselin qui

oeuvre dans le domaine de la
rénovation depuis 21 ans, les

années 1980 a nos jours mar-
queraient une étape impor-
tante dansl'avenir de la cons-
truction domiciliaire. C’est
pourquoi Goscobec n'hésite
pas a emboîter le pas et à
s'entourer de spécialistes dans
l’étude de nouveaux concepts.
“Lorsquel’on sait que 80% des
constructions du Québec sont
faites par des constructeurs de
5 unités et moins, c’estici que

devient important de voir à ce
que les 111 milliards injectés
dans la construction puissent
avoir des effets directs sur une
entreprise comme la nôtre.
nôtre.’
C’est pourquoila table à des-

sin de l’entreprise va de pair

avec celle de l'architecte. ‘‘Il
faut répondre à la demande
d’une population en pleine
migration. Pour pouvoir loger
tout ce monde dans des espa-
ces urbains avec infrastructu-
res,il a fallu concevoir un nou-

veau type de résidence. Avec
des terrains de 40 pieds de
façade, la maison à deux et
même trois étages est très en
demande. Le concept unimo-
dulaire et à double logements,
sont deux autres types de rési-
dences bien en demande”,

selon Conrad Gosselin.

Réalisation de condos

Toujours à l'avant-garde des
idées nouvelles, Goscobec voit
enfin se réaliser son premier
projet de condos. ‘‘Avec la
livraison prochaine de nos dix-
huit (18) premiers condos, la
population se rendra compte
quece type d'habitation peut
être très avantageux chez-
nous. Après quelques petits
problèmes de conception au
tout début, nos futurs clients

semblaient hésiter à faire con-
fiance à ce type de logement.
Nous pourrons comptersur 13
propriétaires satisfaits qui
seront nos meilleurs publicis-
tes dans nos projets futurs’,
de conclure Conrad Gosselin.

 
L'usine du Parc Industriel est à l’avant garde des nouveaux concepts dans le domaine de

 

 
Conrad Gosselinun président dynamique qui voit loin.

Un capital
humain très
important
“Le capital humain est la clé

du succès danstoute organisa-
tion’. C’est en ces termes que
M. Conrad Gosselin aborde le
sujet traitant du personnel de
l’usine. Le plus grand défi du
dirigeant d'entreprise est de
voir à sélectionner, à former et .
à gérer son personnel. Avec
une quarantaine d'employés
en usine en plus de la ving-
taine d'autres en bureau, Gos-

cobec injecte plusieurs centai-
nes de milliers de dollars dans
l’économie de Rivière-du-Loup
et de la région. Chez Goscobec,
on sécurise l’employé afin que
ce dernier puisse mettre son
talent et sa créativité au ser-
vice de l’entreprise. De plus, la
compagnie offre la possibilité
à l’employé désireux d'élabo-
rer une sorte de plan de car-
rière dans l’entreprise.  Publi-Reportage —
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PROFIL D'ENTREPRISES
MAJELLA VAILLANCOURTINC.
82, rue Saint-Cyrille
Riviére-du-Loup

   

 

Majella
Vaillancourt Inc._
la competence

a votre service
Depuis plus de quinze ans,

Majella Vaillancourt a su faire
preuve de la qualité de ses ser-
vices dans les domaines de la
réfrigération, de la climatisa-
tion, de la ventilation et du

moteur électrique et ce, dans
toute la région du
Grand-Portage.

Unbref retour dans le passé

nous permettra d'apprécier à
sa juste valeur tout le potentiel
d'une petite entreprise qui n’a
cessé de répondre aux multi-
ples demandes d’uneclientèle
de plus en plus diversifiée et
sophistiquée.
En 1968, une compagnie de

réfrigération abandonne sa
ligne de services. Après mûre
réflexion, monsieur Vaillan-

court, de connivence avec son
épouse Monique, décident
d'entreprendrela construction
d’un atelier de réparation en

appareils électriques à même
la résidence familiale. Quel-

ques années plus tard, pour

être en mesure d'assurer une

continuité de services à une
clientèle grandissante, il

déménage dans de nouveaux
locaux réunissant sous un
même toit bureaux et ateliers

ce qui a permis une diversifi-
cation des activités dans les
spécialités suivantes: réfrigé-
ration, climatisation, moteurs

et enfin, ferblanterie. Cette
décision l'amène aussi à inves-
tir ses énergies constructives
dansle domaine de la vente et
dans la qualité du service
après-vente qui est, selon
monsieur Vaillancourt, la clé
du succès.

 

H va s’en dire que pour
répondre adéquatement aux
multiples demandes d'une

clientèle attirée par la qualité
de ses services, Majella Vail-

lancourt a su s’entourer d’une
équipe d'hommes spécialisés
et se doter d'un équipement
moderne entre autre, dans la
fabrication de la tuyauterie,
dans la réparation d’une
variété de moteurs industriels,

en plus d’un département de
pièces et de l'établissement
d'une salle de montre de
divers produits reconnus de
par leur fiabilité et leur
durabilité.

Tout compte fait, il est évi-
dent que la réputation de
Majella Vaillancourt inc. n’est
plus à faire. Il s'assure même

     
L’entreprise

 

présentement d’une excel-
lente continuité des maints
services qu’il offre à sa clien-
tèle par l'entremise d'un de
sesfils qui, décidément, perpé-
tue déjà le bien-fondé de sa
réputation.

 
 

   
est située sur la rue Saint-Cyrille à Rivière-du-Loup.

La relève est assurée
Francis Vaillancourt a pris le

temps d’acquérir une connais-
sance de base dans une insti-
tution spécialisée montréalaise
dans les domaines de la clima-
tisation et de la réfrigération.

 

Francis Vaillancourt exhibe un
des modèles de pompes que
vend et répare l’entreprise.

Raymond Caron aumoment d'exécuter une réparation.   

Il a su concrétiser sa formation
en s’enrichissant des multiples
expériencesde travail acquises
en devenant le ‘‘bras droit’
d'un père dontil marche dans
les traces.

 

Georges Lévesque du départe-
ment de comptabilité contribue
à la bonne gestion de
l’entreprise.

 

  Publi-Reportage—
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NETTOYEUR MAGIQUE LTÉE
125, rue Amyot
Rivière-du-Loup

662-6363PROFIL D'ENTREPRISES
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nettoyage
On ne peut parler de l’ins-

dustrie du nettoyage à sec
dans l’Est du Québec sans pen-
ser à Nettoyeur Magique ltée.
Cette entreprise fêtera ses 40
années de services profession-
nels dans le domaine le ler
juin 1986.

C'est en 1946 que Georges et
Florence Malenfant se lan-
çaient dans le commerce en
implantant la compagnie Net-
toyeur Malenfant à Cabano. À
cette époque, on y faisait que
le nettoyage seulement pour
une clientèle provenant des
villes et villages environnants.
L'entreprise ne cessait de
prendre de l'expansion,si bien
qu’en février 1958, le couple
Malenfant se porte acquéreur
du plan de nettoyage a sec de
Riviére-du-Loup, mieux connu
sous le nom de Nettoyeur
Magique ltée. En plus de pos-
séder un plan de nettoyage
identique à celui de Cabano, le
plan de Rivière-du-Loup possé-
dait une voûte à fourrures
construite selon les normes.
C'était la seule voûte du genre
dans toutl'Est de la province,
un détail qui n'était pas négli-
geable aux dires des nouveaux
propriétaires.
Alors que les deux commer-

ces opéraient sous des admi-
nistrations séparées, le feu
détruisait de fond en comble le
plan de Cabano en décembre
1967. Dès le lendemain de
l'incendie,les livreurs se char-
géaient d'amenerle linge des
clients du Témis à Rivière-du-
Loup pour continuer l’excel-

 

Le pressage et la remise en forme du vêtement est effectué par du personnel compétent sur
des machines modernes.

lent service. Suite à des pres-
sions exercées par la ville de
Cabano, Georges Malenfant et
son épouse décidaient de
reconstruire la bâtisse. Ne
voulant pas repartir un autre
plan de nettoyage identique à
celui de Rivière-du-Loup, on
décida plutôt de transformer
le tout en une buanderie des
plus moderne, avec location de
lingerie d'hôtel et de restau-
rant. La Buanderie Commer-
ciale de Cabano était née. En
1972, la franchise américaine
de location d’uniformes de tra-
vail ‘Apparel Master’ appro-
chait les propriétaires. Les

Florence et Georges Malenfant ont toujours travaillé en étroite

Malenfant décidaient de se
lancer dans cette nouvelle
ligne, domaine où ils ont énor-
mément appris aux dires de la
co-propriétaire. En juillet
1985, la Buanderie Commer-
ciale de Cabano était vendue
à la Cie Canadienne de service
de linge inc., avec la promesse
formelle de garder la presque
totalité des employés déjà en
service. C’est ainsi que Geor-
ges et Florence Malenfant pou-
vaient se consacrer. unique-
mentsur ce qu’ils aimaient le
mieux, soit le nettoyage à sec,
avecla fameuse formule Sani-
tone reconnue mondialement.

  
collaboration au cours des 40 dernières années.

t

Du professionnalisme reconnu
Nettoyeur Magique Ltée a

toujours été à la recherche de
nouvelles connaissances dans
le domaine du nettoyage à sec.
Georges et Florence Malenfant
ont toujours milité dans diver-
ses associations reconnues.
Président pendant trois
années de l'association provin-
ciale des Nettoyeurs à sec,
Georges Malenfant a atteint
ses heures de gloire en 1985,

_ alors qu’il a été nomméprési-

dent international des Net-
toyeurs à sec, lors du congrès
de Tokyo. C'est donc lui qui a
eu la tâche d'organiser le con-
grès de 1985 à Québec. C'était
la première fois qu’un tel con-
grès international se tenait
dans notre province, ayant été
présenté deux fois à Vancou-
ver. Le congrès de 1986 aura
lieu en Australie. Georges et
Florence Malenfant se feront
un devoir d'assister à leur trei-

zième congrès consécutif.
C’est à leur tour de se faire
recevoir, eux qui ont organisé
des activités pour 500 congres-
sistes de 45 pays membres
l’année dernière au Château
Frontenac de Québec, Le con-
grès a coûté 100 000$ à orga-
niser. Cette activité s'est
même autofinancée, un mon-
tant de 7 500 $ étant remis à
l'Association Internationale.

 

at"

 

Le service et la qualité
‘Même si tu possèdes les

meilleurs équipements possi-
bles sur le marché, tu ne peux
aller bien loin si tu n'offres pas
la qualité et le service’, aux
dires de M. Georges Malenfant.
Nettoyeur Magique de Rivière-
du-Loup offre le service d'un

livreur sur la route dans le
Témiscouata et même au
Transcontinental. Ces clients
de l’extérieur sont assurés du
service de nettoyage à sec
avec retour dans la même
semaine. Nettoyeur Magique
ltée offre en plus les services
de réparations mineures sur

les vêtements, ainsi que le
lavage de certaines fibres
qu'on ne peut nettoyer à sec.
La voûte à fourrure réfrigé-

rée est un autre service offert
par ces spécialistes du 125
Amyot à Rivière-du-Loup.
L'entreprise emploie 5 person-
nes sur une base permanente,
en plus des employés occasion-
nels. Chez Nettoyeur Magique
Itée, on emploie un système
d’identification des vêtements
très moderne. Ce système per-
met d'éliminer plusieurs
erreurs et de classer le linge
nettoyé par ‘‘routes’’ (endroit
où il doit être livré). L'entre-
prise peuttraiter un total de 1
200 livres de linge à chaque
jour, avec des équipements
très modernes. Nettoyeur
Magique ltée, un nom d’excel-
fence depuis 40 ans dans la
région.

 

  

de nouveau. 

: ~ ~ -
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Cet alambic permet de recycler le varsol employé dans
le procédé de nettoyage a sec.

Nettoyeur Magique Itée possède un système de nettoyage
des plus sophistiqué. L'opération nettoyage se fait avec du
solvant (varsol). Pour éliminerles dépôts de gras dans le var-
sol, Nettoyeur Magique Îtée a fait l'acquisition d'un alambic
pourdistiller le gras du solvant, en plus de deux systèmesde
filtration, l'un en poudreet l’autre en cartouche. On nettoie
litéralement le solvant avant de s'en servir. Sur 200 gallons
de solvants distillés, on récupère au moins 5 gallons de gras
et de dépôts. De plus, ce mode de fonctionnement empêche
les bactéries de se développer. Chez Nettoyeur Magiqueltée,
on ne veutpas se servir du solvant sansle distiller. Ce serait
commene pas jeter son eau après un lavage pour s'en servir

Du côté du pressage et de la remise en forme du vêtement,
des appareils des plus modernes redonnentl'aspect de neuf
aux vêtements. Une personne spécialisée se charge de don-
ner le service de retour efficace et rapide, des qualités très
appréciées par tous les consommateurs.

   

   

 
  Publi-Reportage —
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PROFIL D'ENTREPRISES
MARC-ANDRÉ RIOUX LTÉE
169, rue Lafontaine
Rivière-du-Loup

Brefhistorique de la Mais
Marc-Andre Rioux

862-6630
862-2668

 

Marc-André Rioux

La maison funéraire Marc-
André Rioux Limitée est riche
d'une expérience de plus de 40
années, au service de la région

de Rivière-du-Loup. C'est en
1945, que Marc-André Rioux
établissait son commerce funé-
raire à Saint-Arsène, sous la
raison sociale du même nom.
Ayant appris sa profession
d'embaumeur aux maisons
funéraires Sylvio Marceau de

 

Québec et Urgel Bourgie de
Montréal en 1941, Marc-André
Rioux joint les rangs de la
Royal Canadian Air Force la
même année. Ayant acquis
l'expérience d'ambulancier
pendantcette seconde guerre
mondiale, Marc-André Rioux
revient dans sa paroisse d'ori-
gine pourse lancer en affaires,

étant en possession d’un pre-
mier corbillard-ambulance
qu’il s'était procuré à Mon-
tréal. C’est à Rivière-du-Loup
qu’il décide d’ouvrir son pre-
mier salon funéraire au coin
des rues Lafontaine et Hôtel
de Ville. En 1952, il se porte

acquéreur d’un édifice sur la
rue Lafontaine, funéranium
qui’ ne cessera d'accroître sa
crédibilité en raison de sa
dignité et du respect.

Ex-président de l’Associa-

tion des Directeurs de Funé-
railles et des Embaumeurs du
Québec, Marc-André Rioux
poursuit son travail de pion-
nier dans l'entreprise funé-
raire de la région en implan-
tant un service ambulancier et
en ouvrant des succursales
funéraires dans plusieurs
municipalités ceinturant

Rivière-du-Loup. Père de huit

enfants, Marc-André Rioux
prendra le temps d’initier
deux de ses fils, Gilbert et
Jean-Marc, a la profession de
thanatologue, avant son décès
survenu le 28 mars 1979. 

Le premier corbillard-ambulance de 1945.

De 1948 a 1952

 

 

Depuis 1

 
  

En 1952, Marc-André Rioux faisait l’acquisition de cet édifice devenu le
bureau-chef au 169 de la rue Lafontaine à Rivière-du-Loup.

Le premier Salon Funéraire a été celui de 1948, situé à l’angle des rues
Lafontaine et Hôtel-de-Ville.  _ . Ln aveTERPen, ov AO
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Les nouveaux
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Jean-Marc-Rioux la relève
Jean-Marc et Gilbert
assurent FN

Gilbert Rioux

    
La Maison Funéraire Marc-

André Rioux Limitée continue
de perpétuer le service
d'excellence qui a toujours
caractérisé cette entreprise.
Jean-Marc et Gilbert Rioux tra-
vaillent en étroite collabora-
tion depuis qu'ils ont pris la
relève, il y a maintenant une
dizaine d'années.

Nouveaux services

 

Dans un premier temps,
Jean-Marc et Gilbert Rioux
entreprennent toutes les
démarches nécessaires pour
assurer à ceux et celles qui le
désirent, un service d'inciné-
ration des plus adéquats. En
collaboration avec divers
cimetières de Québec dotés de
mauselées, ils permettent aux
personnes intéressées d'assu-
mer en toute conscience, une
mise en crypte (espace réservé
aux cercueils dans la mause-
lée). La Maison Marc-André
Rioux Limitée offre aussi
d'autres alternatives, tel
l'usage d’un columbarium
exclusif, situé au cimetière de

Saint-Patrice de Rivière-du-
Loup. Bref, ce ne sont là que
quelques exemples qui déno-

tent bien leur constant souci
de répondre assidüment aux
maints besoins des gens de la
région. En informatisant leur
entreprise, Jean-Marc et Gil-
bert Rioux démontrent qu'ils
sont en mesure de faire face
d'une manière des plus effica-
ces aux nombreuses responsa-
bilités que leur incombre leur
profession. Cette nouvelle
étape laisse sûrement entre-
voir de nouvelles transforma-
tions qui sauront répondre de
façon encore plus adéquate à
la réalité de notre époque.

Le pré-arrangement___
 

Le pré-arrangement con-
> en la planification de
ers services reliés aux funé-

railles, tout en évitant aux
étres chers de lourdes et péni-
bles formalités au moment du

décès. Par une décision sage,

la ou les personnes mandatées
par la famille, décideront du

lieu où sera célébré le service
religieux,le lieu de l'inhuma-
tion, le service désiré: service
traditionnel, incinération,

columbarium, la durée de
l'exposition, le choix du cer-
cueil, de l’urne et de la niche
(selon le cas). De plus, toutes
les sommes versées pour le
pré-arrangement sont dépo-

sées en fiducie et en cas
d'annulation, le montanttotal
est remboursé aux déposants.

Service ambulancier et
funéraire

 

 

La Maison Funéraire Marc-
André Rioux Limitée offre un
service ambulancier 24 heures
par jours et 7 jours par
semaine. Ce service est assuré
par des techniciens compé-
tents, avec véhicule équipé à
la fine pointe de la technolo-
gie. Le service funéraire est
assuré dans sept (7) endroits
différents: au 39 rue Delage et
au 377 Chemin des Raymond à
Rivière-du-Loup, St-Antonin,
St-Arsène, St-Epiphane, St-
Hubert et au bureau chef au
169 de la rue Lafontaine à
Rivière-du-Loup. Pour toutes
informations, composez
862-9490 pour le service
ambulancier et 862-6630,
862-2668, pourle funéranium.

  

 

  
 

 

  

      

Le service de Columbarium est assuré par la Maison Marc-André Rioux au cimetière Saint-Patrice de Rivière-du-Loup.
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MAGASIN COOP

 

Avec une surface de plancher de 30 000
pieds carrés, le magasin COOP de Rivière-
du-Loup occupe la première place des éta-
blissements d'alimentation de la région à
ce niveau. De plus, le magasin COOP
représente des ventes de 14 millions de
dollars annuellement, une ristourne de
302 000 $ à ses membres en 1986, 70
employéset finalement un rouage impor-
tant du Centre Commercial.
Cet établissement compte actuellement

près de 6 500 membres. Il a connu une
évolution constante depuis sa fondation

en 1944.

Les premiers efforts
Bien que le Syndicat coopératif de

Rivière-du-Loup enregistrait quelques
ventes en 1943, on doit la création du pre-
mier magasin COOP, le 10 décembre 1944,
à messieurs Louis Dugal, J.A. Labrecque,
Jos À. Bérubé, André Fraser, Edgar Beau-
lieu, Alex Coulombe, Gérard Lapointe,

Aucline Dumont et Roméo Pelletier.
Regroupant seulement une quarantaine
de membres, l'établissement était situé au

10 Côte St-Jacques.
Parmi les principales étapes qui ont

marqué la progression du magasin COOP,
on note l'association avec M. Rolland Bou-
cher, 30 années au poste de gérant.

Au début des années 60, le magasin se
donnait pignonsurla rue du Domaine. Ce

changement a nécessité une décision
rapide des administrateurs pour débuter
les travaux qui se voulaient à l'encontre
de la Fédération des magasins COOP. À
peine cinq ans plus tard, un agrandisse-

ment est nécessaire pour faire face à la
clientèle grandissante.

Au Centre Commercial
Le 10 avril 1974, le magasin COOP inau-

gure ses nouveaux locaux situés au Cen-
tre Commercial de Rivière-du-Loup. C’est
le résultat d’une expansion constante réa-
lisée grace au travail de M. Rolland Bou-
cher, des administrateurs, des employés
et des clients qui occupent une place

importante pour cet établissement

coopératif.

Une participation active
dans la communaute

 
 

Le plus grand dans la région
 

  Une administration flable
Les succès de toute entreprise reposent sur une administration fiable. Voici le conseil du magasin COOP

de Rivière-du-Loup. Dans l’ordre habituel, à l’avant, MM. Claude Gagnon gérant, Bruno Boutet secrétaire,
Marc Jean président et Marc Lévesque vice-président. À l’arrière, MM. Louis Desjardins, Guy Thébault,
Léo Bourgoin, Henri Pettigrewet Philippe Dancause, administrateurs. N’apparaît pas sur la photo, Henri
Plamondon.   

Le magasin COOPattache aussi un intérêt marqué à la vie communautaire 4k
de la région. Parmi ses interventions, on retrouve des cliniques de la Croix- 5

=  
    

3
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L'établissement qui est également un collaborateur du groupe de récupé-
ration Les Chiffonniers des Aboiteaux démontre son intérêt dans ce domaine
en permettant le recyclage de plusieurs tonnes de carton par semaine. à

   

Rouge ainsi que la Fondation du Collège de Rivière-du-Loup. Sur la photo, M. À certaines occasions, la popalation de la région a pu rencontrer des visi-
Marc Jean (à droite) président du magasin COOP remet un chèque de 1000 teurs de marque grâce au magasin COOP. On peut citer le gardien de but des
$ à Me Gérard Lebel, président de la Fondation. Nordiques de Québec, Mario Gosselin.
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Le magasin COOP
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le ses membres ’ Bas
Lors des 10 dernières années, le magasin COOP a retourné près de deux

( millions de dollars à ses membres. En effet, la somme des ristournes
effectuées depuis 1976 se monte à 1 909 813 $.

1976: 68 272 $ 1982: 183 000 $
1977: 85 374 $ 1983: 207 218 $
1978: 113 961 $ 1984: 230 430 $
1979: 137 961$ 1986: 269 072 $
1980: 157 245 $ 1986: 302 000 $
1981: 155 280 $ 

Des améliorations
Le magasin COOP est toujoursà la recherche de moyens pour améliorer ses ser-

vices. Dernièrement, on notait l'aménagement du comptoir des vins, de La Bou-
lange ainsi que l’allée des marchandises en vrac.

 
esRe

er

 

Des viandes de qualité.

L'excellence est un facteur
important des succès du maga-
sin COOP. Après son prix d’ex-
cellence en 1984, l'établisse-
ment a dépassé l'an dernier tous
les marchés indépendants du

Québec dansla catégorie super-
surface se méritant le Panier
d'Or. Plusieurs autres prix com-
posent également le symbole de
qualité attaché à cette
entreprise.  

Publi-Reportage _
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ADÉLARD SOUCY (1975) INC.
217, rue Témiscouete
Rivière-du-Loup
 

Ce n’est pas tous les jours
qu’on rencontre une mère de
six (6) enfants à la tête d’une
entreprise réservée habituelle-
ment aux hommes. Lise C.
Soucy a réussi ce véritable
tour de force le jour où elle a

accepté le poste de présidente
de la compagnie Adélard

Soucy (1975) inc., du 217

Témiscouata à Rivière-du-
Loup. Cette entreprise fami-
liale se spécialise dans la fabri-
cation de pièces de précisions
et dans l’usinage de cylindres
hydrauliques pourla machine-
rie lourde.

En 1975, Lise et Normand
Soucy achètent l'usine de
l'oncle Adélard Soucy. À cette

époque, Lise étail très peu

impliquée dans la gestion de

l'entreprise devant consacrer

une bonne partie de son temps

à ses 3 enfants, en plus d’être
en attente d’un quatrième. Le

destin voulait que la mort
vienne lui enlever celui qui
était à la fois son mari et son
associé en 1983. Avec 6
enfantssoussa tutelle, Lise C.
Soucy décidait de continuer a
opérerl’entreprise et de déve-
lopper un style de gestion basé
surla participation des travail-
leurs de l'entreprise. Lise C.
Soucy n’aura pas eu trop de

difficultés a se faire accepter
dans ce métier d'hommes.
Avec beaucoup de dialogues et
de compréhension, elle réussit
à faire rouler l’entreprise qui

compte une dizaine
d'employés spécialisés. Cette

jeune femme dynamique nese
fait pas d'illusions sur ses con-

  

Ghez Adélard Soucy (1975) Inc.

Une femme d'affaires dans un mond

naissances dans le roulement
de l'entreprise. ‘Je peux
compter sur l’excellente colla-
boration de M. Antonin Soucy,
un contremaitre au service de
l'entreprise depuis 1952.
J'apporte ma contribution
journalière dansle domaine de
l'administration, en voyant à
la perception des comptes en
souffrance, une chose que
j'adore faire.'’ Par contre, Lise

Soucy affirme que le côté le
plus difficile dans sa fonction
est son manque de connaissan-
ces scolaires. Elle aurait aimé
pouvoir en comprendre un peu
plus sur le fonctionnement
technique de l’entreprise. Il
n’est pas rare de voir Lise
Soucy se documenter et
s'informer sur les dernières
nouveautés dans le domaine.

Du personnel spécialisé pour opérer ces unités valant en
moyenne plus de 40 000$. .

75) Inc. au 217 Témiscouata.

Des services spécialisés
Lorsquel'usine a débuté ses

opérations en 1931, Adélard
Soucy se spécialisait dans la
fabrication de sertisseuses, de
scies à ruban, de chaudrons en
fonte et de moules pour cou-
ler le plomb dans les munitions
de guerre. Aujourd'hui, le tra-
vail de précision dansl'usinage
de pièces pour l’industrie
représente une bonne partie
de l’emploi du temps du per-
sonnel de 1'usine. Adélard
Soucy (1975) inc. compte sur
un impressionnant total de 96
unités de machinerie, ces uni-
tés valent en moyenne 40 000
$/pièce. L'usine connaît un
essor constant, si bien que la
compagnie doit refuser cer-
tains contrats faute de temps
et de personnel. Du nombre

   L

des gros clients réguliers de
l’entreprise, notons F.F.

Soucy, Papier Cascade, Calco
Mills, de méme que plusieurs
petites industries du Nouveau-
Brunswick et du territoire
compris entre La Pocatière et
la Gaspésie. ‘On ne manque
jamais notre coup'', d’avouer
bien joyeusement M. Antonin

Soucy. Il faut voir à donner
satisfaction à tous nos clients.
La compagnie Adélard Soucy
exécute ses oeuvres d'art sur
plusieurs matériaux. Que ce

4 Rage+) {

ise C. Soucy se rend en usine pour se familiari

  
Une femmed’affaires qui est également mère de six (6) enfants

3

soit sur l'acier, l'aluminium,le
bronze ou surles fibres plasti-
ques, les spécialistes de cette
‘“machine shop’ mettent tout
leur talent au profit de
l'entreprise.

tant la seule femme
d'affaires à opérer dans ce
métier réservé habituellement
aux hommes, Lise C. Soucy ne
s'en fait pas pour autant.
‘Mon garçon de 19 ans qui
étudie en administration
m'accompagne souvent dans
les réunionsoùje dois faire de

ser avec le travail qui

 

  
   

 

   x 8

y est effectué.

la représentation’, de nous
déclarer avec un large sourire
celle qui a reçu un certificat de
mérite économique de la
Chambre de Commercelocale,
en novembre dernier. En plus
de voir à son commerce du 217
Témiscouata, cette jeune
femme d'affaires, mère de 2
garçons et 4 filles, administre
également 5 édifices à loge-
ments et une terre agricole. De
quoi faire rêver bien des
hommes.

  Publi-Reportage—_
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L. Martin 1984 Inc. à su relever le défi
L'entreprise L. Martin 1984

Inc. a su relever le défi de la
concurrence, dans un marché
où la compétition est très forte
et surtout très diversifiée.

te industrie locale qui
e dans le domaine des por-

tes et fenêtres depuis 1964,
relève depuis deux ans le plus
grand défi de sajeune histoire.
La compagnie reprend gra-
duellement sa part de marché
dans les Maritimes, au Québec
et en Ontario, en présentant
aux distributeurs et aux con-
sommateurs, des produits de
qualité répondant aux normes
les plus strictes de la
fenestration.

Cette entreprise qui fournit
de l'emploi à une quarantaine
de personnes en usine au 205
Fraserville à Rivière-du-Loup,
se spécialise depuis sa relance
d'avril 1984 à fabriquer des
portes et fenêtres de bois, avec
ou sans recouvrement. Pour
Jocelyn Martin le dynamique
président, ‘‘la production part
du bureau et non de l'usine’.
Ce dernier consacre des jour-
nées entières à réaliser tous les
dessins techniques qui répon-
dent aux attentes des cons-
tructeurs. En ayant recours à

Toute l’équipe d
expansion.

L. MARTIN (1984) INC.
205, rue Fraserville 867-3222 *»
Rivière-du-Loup

 

des normes de fabrication très
rigoureuses, la mise en marché
des produits L. Martin 1984
Inc. se fait beaucoup plus faci-
lement par l'intermédiaire
d'une trentaine de distribu-
teurs. La production de fenê-
tres à battant occupe une
bonne partie de la production
chez L. Martin. Environ 50%
de toutela production est diri-
gée vers le marché des Mariti-
mes, même si la concurrence
est très forte de ce côté. La
part du marché local est un
autre élément non négligeable
chez L. Martin. En offrant une
dizaine de produits différents
aux constructeurs de la région,
Jocelyn Martin se dit assuré de
toucher à la majorité des types
de produits.

Impliqué depuis l’âge de 18
ans dans l’industrie de la cons-
truction, Jocelyn Martin se
considère avant tout un pro-

moteur qui a le feu sacré pour
les portes et les fenêtres. Tout
en se donnant encore de 4 à 5
ans pourfaire produire l'usine
de la rüeFraserville à son
maximum, soit jusqu’à une

centaine d’employés, Jocelyn
Martin continue de faire rava-
ler la salive de certains finan-

 
  

 

  
  

 

   

  

  
  

  
  

  

  

  

      

  

ciers qui ne croyaient pas aux

chances de réussite de l'entre-
prise. La compagnie vient
d'augmenter de 76% son chif-
fre d’affaires, comparative-
ment à la première année
d'opération. L'usine transfor-
mera cette année près de 600
000 pieds de bois. Un élément

 

 

Un employé s’affaire à la préparation du bois dev
vir au montage des produits L. Martin.

important doit être pris en
considération quant à la qua-
lité du matériel produit à
Rivière-du-Loup. L. Martin n’a
pas le problème de ‘‘stocker”’
le produit fini étant donné que
les composantes sont au préa-
lable préparées et usinées de
sorte à être assemblées au fur
et à mesure selon la demande
de la clientèle. On réserve les
espaces de plancher disponi-
bles pour faire rouler la pro-
duction. Le système modulaire
mis de l'avant permet donc a
la compagnie L. Martin
d’assembler sur demandes le
produit désiré, principalement
à cause des composantes qui
sont préparées d’avance.

Parler de la qualité des pro-
duits de L. Martin 1984 inc,

sans parler de l'équipe en
usine, c’est chose impossible
selon Jocelyn Martin. Avec
une formule de production
bien pensée et un personnel
compétent, l'entreprise peut
être compétitive dans le
domaine de la qualité et des
prix. En plus de tout son per-
sonnel d’usine, Jocelyn Martin
peut compter sur l’appui total
de son épouse dans l’entre-
prise. Cette dernière apporte
son aide et ses connaissances
administratives à cette entre-
prise de chez-nous qui reprend
graduellement sa place au
soleil.

 
Deux employés procédant au montage de fenêtres.
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SOUCY — F.F. SOUCY INC.

191, rue Delage
Rivière-du-Loup

862-6941

 

F.F. Soucy au coeur de l'économie
Louperivoise
La compagnie F.F. Soucy de

Rivière-du-Loup est vraiment
présente au sein de la collecti-
vité régionale. En plus de four-
nir de l’emploi à plus de 325
personnes en usine, cette
industrie qui se spécialise dans
la fabrication du papier-
journal, donne la chance à
beaucoup d'entreprises de ser-
vices de jouir de retombées
économiques très importantes.
Avec un souci de tous les ins-
tants, quantà la qualité de son
produit, F.F. Soucy est
aujourd'huià la fine pointe de
la technologie dans la produc-
tion journalière de 560 tonnes

en moyenne de papierjournal.

Un passé historique_—

C'est en 1886 que M. Fran-
çois Florentin Soucy mettait
en opération le premier mou-
lin de pâte mécanique au Qué-
bec, soit au Chemin-du-Lac, à

huit milles au sud de Rivière-
du-Loup. En 1963, la famille

Soucy faisait l'acquisition
d’une machine à papier de
type ‘‘fourdrinier’’ d'une
capacité de 100 tonnes par
jour. Le moulin de F.F. Soucy
a été acquis en 1973 par la
firme BATO inc. de Green-
wich, Connecticut. La mise en
place d’une deuxième
machine à papier journal
devait se faire très rapide-
ment, grâce à une association

  

     

 

i

 

Cet imposant tableau sert à contrôler l’équipement de la

centrale thermique de l'usine.

avec Dow Jones, une compa-
gnie américaine et Rexfor, une

société d'état québécoise. Ce
projet d'expansion a nécessité

  

 

 

 

F.F. Soucy utilise 90,000 CV
d'électricité par jour, soit
l'équivalent de 60,000 résiden-

ces familiales, ce qui constitue
une facture d'électricité très
considérable.

L'usine emploie 2,500,000 gal-
lons d’eau parjour,soit l'équi-
valent de 13,000 maisons uni-

familiales. L'eau provient
directement de la rivière du
Loup, elle est épurée avant
d'être retournée à la rivière.

Il faut environ 8,000 livres de

vapeur pourfabriquer chaque
tonne de papier-journal. La
vapeur est générée à partir
d’une chaudière électrique et
de 2 chaudières à écorces. La
chaudière électrique con-
somme 25,000,000 de watts à  

[auue
Saviez-vous que...

ces 71,350 tonnes d’écorces.

Environ 50 à 75 camions de
billes de bois et de 20 à 30
voyages de copeaux alimen-
tent en moyenne chaque jour

la cour de F.F. Soucy. Le sapin
baulmier 75%, l’épinette blan-
cheet noire 25% entrent dans
la fabrication du
papier-journal.

La coupeuse à copeaux est ali-
mentée par un moteur de
1,250 H.P. et peut tailler en
copeaux de 1 jusqu’à 40 cordes
de billes à l'heure.

Plus de 125,000 cordes de bil-
les et 75,000 tonnes de
copeaux provenant des mou-
lins à scie des environs, sont
nécessaires à l’approvisionne-
ment annuel chez F.F. Soucy.   
 

JLhevre et la chaudière à écor-

 

un investissementtotal de 50
millions de dollars. Cette
expansion a permis au moulin
d’opérer au rythme de 24 heu-

  

res parjour et de septjours par
semaine, à l’exception de quel-
ques congés statutaires
annuels.

 
L'usine F.F. Soucy de Rivière-du-Loup assure de l’emploi à 325 travailleurs.

EAS

   

Rien n'est laissé au hasard chez F.F. Soucy. Les proprié-

tés physiques du papier sont contrôlées d’une façon cons-

tante par ordinateur.

   
Cette machine à toiles jumelées, le Dynaformer, est fabri-
quée au Québec par la compagnie Dominion. On retrouve
ces installations sur la machine numéro 1.

 

La mise en opération d’une

seconde machine à papier-

journal a nécessité l’établisse-

ment d'une nouvelle usine de

préparation du bois. Cette

usine comprend: un tambour-

écorceur, un tamis et une

déchiqueteuse. L'agrandis.
ment de l'usine déjà existan
est équipé d'un système de
raffineurs de pâte thermo-
mécanique, d’une section de
nettoyage de la pâte, d'une
machine à toiles jumelées
(Papriformer) fabriquée au
Québec par les ateliers d'ingé-
néries Dominion Ltée, d’un
atelier de réparation, d’une
deuxième chaudière à vapeur,
d’un service d'emballage et
d’un entrepôt très vaste. Tou-
tes ces nouvelles installations
dotées d'équipements très
modernes, permettent à F.F.
Soucy d'atteindre une capa-
cité de productionjournalière
de 560 tonnes en moyenne de
papier journal.
Machines a papier

 

Les deux machines à papier
de la compagnie F.F. Soucy

possèdent des caractéristiques
différentes. La première

mesure 145 pouces de largeur
et sa capacité de production
est de 160 tonnes par jour, à

une vitesse de 2,100 pieds à la
minute. En avril 1983, l'instal-
lation d’un système de toiles
jumelées aura permis d'aug-
menterla qualité et la capacité
de cette machine. Quant à la
deuxième machine, elle est en
opération depuis’ le 21 avril
1976. Elle mesure 240 pouces
de largeur et sa capacité
moyenne de production est de
410 tonnes en moyenne par
jour à une vitesse de 3,300
pieds à la minute.
Contrôle de la qualité

 

À l'usine F.F. Soucy, le con-
trôle de la qualité du produit
fait l'objet d'un suivi constant.
Le tout débute par le contrôle
de la qualité de la matière pre-
mière, viennent ensuite les
essais techniques surla qualité
des pâtes après raffinage et
enfin, le contrôle de la qualité
des produits finis. L'objectif
est d'offrir au client un pro-
duit supérieur.

    

Le contrôle de la qualité du
papier fait l’objet d’une
attention spéciale lors
d’essais spéciaux en
laboratoire.

 Publi-Reportage ——
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4 SAISONS CHEVROLET OLDSMOBILE LTÉE

862-6324101, Boul. Cartier
Rivière-du-Loup

 

Unservice mur à mur qui fait encore ses preuves
Ce slogan vous rappelle cer-

tainement quelque chose. II
s’agit en fait de la marque de
commerce, qui a lançé le con-
cessionnaire d'automobiles
4-Saisons de Rivière-du-Loup,
dans les années 1976. Une
décennie plus tard, le garage
4-Saisons assure toujours cet
xcellent service qui l'a tou-
urs caractérisé, même si au

cours des ans, il a troqué la
bannière de Ford pour s’asso-
cier au géant de l'automobile
qu'est Général Motors.

L'entreprise de 4-Saisons a
vu le jour en juin 1976, lorsque
les frères Yves et Bertrand
Massé ont décidé d'acheter la
franchise Ford que détenait
Georges Poitras Autos du 101
boulevard Cartier. Au moment
de l’achat du commerce, Ber-
trand travaillait dans le
domaine de la finance à Mon-
tréal et Yves était rattaché au
bureau-chef de Ford à
Toronto. Daniel Massé
aujourd'hui propriétaire du
Marché aux Fieurs, travaillait
pour le compte de 4-Saisons
Ford au cours des 36 premiers
mois d’opération. ‘Ce sont les
gens de Ford à Toronto qui me
disaient qu’une franchise était
disponible dans la région”, de
confier Yves Massé. Méme si le
commerce de Poitras Autos se
comportait passablement bien,
les frères Massé ont décidé de
révolutionner le marché de
l'automobile à Rivière-du-
Loup avec le slogan ‘‘un ser-
vice mur à mur’’, slogan qui
s'applique encore aujourd'hui.
De plus, un programme de
publicité visuel a propulsé le
garage 4-Saisons au nombre
des vendeurs de 1 000 voitures
et plus au cours des deux pre-
mièrs années d'opération.
Avec une mise en marché
dynamique et des méthodes de
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ventes nouvelles, 4-Saisons
recrutait des nouveaux clients
à tous lesjours. ‘On savait que

dans 75% des cas, un client qui
se pointait dans le garage
serait en possession d’une nou-
velle voiture en-dedans de
deuxjours. Aussi bien essayer
de lui vendre un de nos pro-
duits que de le laisser aller
chez un compétiteur’,
d’avouer Yves Massé.

Durant ces mémes années,
4-Saisons ouvre un réseau de
distribution de piéces
d'autombiles au ‘‘gros’’, pour
les territoires s'étendant de
Montmagny à Gaspé, en pas-
sant par Edmundston. Plus de
un million de dollars de pièces
étaient ainsi placées dans des
stations-service, concession-
naires d’autos et garages spé-
cialisés. De plus, 4-Saisons
détenait l'exclusivité pour la

 

 
Un ordinateur analyse avec exactitude et émet un diagnos-
tic précis des problèmes de votre voiture.

Le garage 4-Saisons Chevrolet-Oldsm

 

distribution des pneus B.F.
Goodrich pour toute la région.
En 1981, Bertrand et Yves
Massé fontl’achat de la bâtisse
abritant actuellement le
garage et les Ateliers du

Grand-Portage, bâtisse pro-
priété de Georges Poitras et de
Daniel Massé. En 1983,
4-Saisons change de franchise
et se rallie du côté du géant
Général Motors. Suite aux
effets néfastes de la crise éco-
nomique qui sévissait à cette
époque, 4-Saisons Chevrolet-
Oldsmobile procède à l'embau-
che des mécaniciens-clés de
ArthurSirois, un garage que la
crise économique avait obligé

de fermer. Ce résultat a eu
pour effet d’amener une
bonne partie de la clientèle des
pièces et du service de Sirois
chez 4-Saisons. Même si les
ventes d'autos avaient chuté
de 30% à cause de la crise, la

 ON
2) 2

20

obile du 101 Blv. Cartier à Rivière-du-Loup.

direction de 4-Saisons
Chevrolet-Oldsmobile a réagi
positivement en redoublant
d’ardeur et en cherchant de
nouvelles issues, ce qui a per-
mis a 4-Saisons Chevrolet-

Bertrand et Yves Massé.

  
Oldsmobile de ressortir grandi
de cette crise économique qui
a fait des ravages terribles
dans le monde de l'automobile
et de la vente au détail.

 

Réaction positive chez
les clients
Etant courtisée par le géant

de l’automobile qu'est Général
Motors, la direction de
4-Saisons a pris l’heureuse
décision de changer sa ban-
nière, même si le Garage
Arthur Sirois, un autre repré-
sentant Général Motors,
venait de fermer ses portes
durant la crise. ‘Ce change-
ment a été bénéfique pour

nous et pourtoute notre clien-

tèle'’. La réaction du public a
été positive et 4-Saisons a
décidé de respecter la garantie
et de donner le même excel-
lent service à ses anciens et
nouveaux clients. Une très
grosse proportion de la clien-
tèle de 4-Saisons est demeurée
fidèle à l'entreprise du boule-
vard Cartier, principalement à
cause. de la renommée du
garage et de son comporte-
ment pendant la période
creuse qui est survenue au

même moment quele change-
ment de bannière. Des 22
employés que comptait

4-Saisons en 1976, ce nombre
est aujourd'hui passé à 34. Le
chiffre d'affaires se situe dans
les 10 millions de dollars et
l’entreprise se maintient à la
fine pointe de la technologie.
4-Saisons Chevrolet-
Oldsmobile a fait l'acquisition
d'un ordinateur, servantà dia-
gnostiquer les problèmes
exacts de la voiture. ‘Il faut
donc que notre personnel qui

travaille sur nos 22 points de
services sort compétents’'. On
investit beaucoup d'argent
dans l'entraînement hors-
région de nos mécaniciens-
électroniciens. L'achat de la
machine etl'entraînement du
personnel a coûté au bas mot
40 000 $ à 4-Saisons
Chevrolet-Oldsmobile.

Au niveau de la gestion de
l'entreprise, un ordinateur de
90 000$ s'occupe de voir aux
inventaires, à la facturation, à

la comptabilité ainsi qu’au
département des pièces. Le
jour n'est pas loin non plus où
toutes les succursales Général
Motors seront reliés à la cen-
trale administrative de la com-
pagnie, dansle but de donner
encore un meilleur service.
En attendant, 4-Saisons

Chevrolet-Oidsmobile du 101
boulevard Cartier à Rivière-
du-Loup vend de 500 à 600
voitures d’occasions à chaque
année. ‘‘Avec une garantie
après-vente que l'on respecte,
voilà le secret de notre entre-
prise. Le client représente un
élément majeur dans une
entreprise comme la nôtre".
4-Saisons l’a compris en fai-
sant effectuer des travaux
majeurs de 50 000$ pour
l'accueil du client. Qu'il soit en
compagnie du conseiller ou
simplement dans la salle
d'attente; le client de
4-Saisons retrouve toujours ce }
service ‘‘mur à mur’, la fierté
de cette entreprise. 5
 Publi-Reportage
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Ghez Pelletier Auto Electric, une

Pelletier Auto Electric inc,
une compagnie synonyme
d’excellence et de qualité dans
tout l'Est du Canada. Cette
entreprise familiale oeuvre

dans le domaine des répara-
tions électriques et diésel,
depuis plus de 30 ans mainte-
nant. En regardant un peu
plus en arrière, on découvre
que Pelletier AutoElectric est
implanté sur la rue Fraser à

Rivière-du-Loup, depuis 1936.

Lorsque l'on pénètre dans
les locaux administratifs de
Pelletier Auto Electric, son
actuel président M. Gilbert
Pelletier, se fait un plaisir de
nous dévoiler quelques petits
secrets surla réussite de cette

 

Gilbert Pelletier

entreprise fondée par son père
Télesphore. L'entreprise fami-
liale débute ses opérations en
1936, par l'exploitation d’un

petit garage de réparations
générales, au coin des rues
Fraser et Joly, soit à l’empla-
cement de la concession du
Poulet Kentucky. Ayant un
goût inné pource genre de tra-
vail spécialisé, M. Gilbert Pel-
letier se joint à son père en

1943, dans les mêmes locaux

qu'ils conservent jusqu'en
1950. Devant la popularité
toujours croissante, ce com-

 

merce Pelletier Auto Electric
procèdeà la construction de la
bâtisse qui abrite actuellement
le commerce du 108 Fraser à
Rivière-du-Loup. Dès 1951,

l'entreprise familiale se spécia-
lise dans la réparation électri-
que des automobiles et

camions en plus de la mise au

point et de la réparation géné-
rale des véhicules motorisés.

Parcontre, on peutdire que
c'est en 1955 que la véritable
spécialisation fait son appari-
tion chez Pelletier Auto Elec-
tric, grâce à l’affiliation avec
Détroit Diésel, affiliation

exclusive pour tout l’Est du
Québec. Avec des équipes
mobiles spécialisées, Pelletier

Auto Electric étend son champ

d'action sur le monde du
camion diésel, l’équipement
maritime, les poids lourds,

l'équipement industriel, tant
dansla vente que dans la répa-
ration. Avec une vingtaine

d'employés en usine, le com-
merce a dû rénover et agran-
dir ses locaux à maintes repri-
ses. Aujourd'hui, Pelletier

Auto Electric offre ses services
surtrois plataux différents au
108 Fraser.

Un camion de prestige
Toujours à l'affût de nou-

veaux services dans ce
domaine spécialisé, Pelletier

Auto Electric sent le besoin
d'ajouter un autre fleuron à
son chapeau déjà très bien
garni. Suite à une étude de
marché très sérieuse et au
potentiel du milieu, la direc-

tion de cette entreprise décide
de devenir concessionnaire de
la prestigieuse ligne de
camions Freighliner, Camions

Freighliner-Mercedès Rivière-
du-Loup inc., voit le jour le 15
novembre 1985. Ce célèbre
camion originaire de Portland,
Orégon,sillonne les routes du

monde entier depuis mainte-
nant un dernisiècle. Depuis le

débutdes opérations surla rue
Fraser, Camions Freighliner a
déjà un grand nombre d'unités
de vendus,si bien que le chif-

Le camion a lui aussi une place de choix dans les ateliers
spécialisés de Pelletier Auto Electric.

-

|

Electric.

fre d’affaires pour la première
année d'opération ira chercher
entre 3.5 et 4 millions de dol-
lars, de nous affirmerle prési-

dentPelletier. Chaque camion
se détaille de 80 000 $ à 100
000 $, ce qui représente un
investissementtrès important
pour les routiers qui doivent
gagner leur vie derrière un
volant de camion. Camions
Freighliner-Mercedès Rivière-
du-Loup inc. ne vendent que

du camion de type 6-7 et 8, un
détail technique qui ne ment
pas sur la vocation première
de ces camions.

Filiale dans l’Est…
Avec un chiffre d'affaires de

2 millions de dollars annuelle-
ment, Pelletier Auto Electric
s'oriente graduellementvers la
possibilité d’établir unefiliale
un peu plusà l'Est de Rivière-
du-Loup. “Comme la vente de
camion prend un essor consi-
dérable et que nous ne voulons
pas négliger la vocation pre-
mière de notre commerce, la
possibilité d'une filiale est
encore à l’état de projet,
même si ce n’est pas une
préoccupation majeure pour
l'instant.’ Pelletier Auto Elec-
tric a connu une progression
constante depuis ses débuts.
Sa réputation d’excellence a

ey Ty

La réparation des moteurs diésel n’a plus d

mmleiCt1PATSSSAREYini

PELLETIER AUTO ELECTRIC INC.
108, rue Fraser
Riviére-du-Loup

 y RE

dépassé les frontières du
Canada depuis belle lurette.
Pelletier Auto Electric transige
avec bon nombre de commer-
ces de la région immédiate de
Rivière-du-Loup. Son rayonne-
ment s'étend de plus à la gran-
deur du Québec, avec une

forte concentration de ses ser-
vices du côté de la Baie des
Chaleurs et des provinces
Maritimes.

Relève assurée
Une entreprise familiale

comme l'est Pelletier Auto
Electric n'a pas à craindre

  
Détenteurd

camions Fre

862-3531

e secrets pour les mécaniciens de Pelletier Auto

une franchise pour la vente des prestigieux

 

  

   

LS

pour la relève. Tout en men-
tionnant que l'administration
d’une telle entreprise repré-
sente une somme de travail
beaucoup trop imposante pour
un seul homme, M.Gilbert Pel-
letier est optimiste pourl'ave-
nir. ‘‘Mon fils Benoit est
secondé par une équipe dyna-
mique, et nul doute que ce
futur noyau d'administrateurs
sauront conserver la marque

d’excellence qui a toujours
caractérisé notre entreprise’,
de conclure cet industriel bien
de chez-nous.
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Les Textiles du Grand Moulin Inc.

Au-delà de60 ans de produits de qualité
L'entreprise Les Textiles du

Grand Moulin de Saint-Pascal
vient d’entreprendre un
virage technologique qui
devrait lui permettre d'accrof-
tre sensiblement sa présence
sur le marché de la laine et de
ses dérivés. Pour cette entre-
prise de plus d’une soixantaine

ées d’existence se spé-
t jadis dans la fabrica-

tion de couvertures et dans la
transformation de la laine
brute, le changement majeur
d'orientation a été causé par le
besoin d’uneclientèle spécifi-
que, à l'avant-garde des nou-
veaux produits manufacturés.
Ce changement majeur

d'orientation a coincidé avec
l'intégration de Louis-Marie
Dancause au sein de cette
entreprise en 1978. Avec
comme objectif premier de
devenir les meilleurs, à meil-
leurs coûts, cette P.M.E.
s’efforce depuis ce temps à
transformerselon la demande
et le besoin, la matière pre-
mière qui est traitée en usine
par une vingtaine d'employés.
L'entreprise importe ses fibres
(laines) de la Nouvelle-
Zélande, Afrique et du Texas
pourle mohair, les fibres acry-
liques, le nylon et les fibres
synthétiques des Etats-Unis ou
de l'Europe. Toute cette
matière première est transpor-

 

| Le contrôle de la qualité en usine est l'affaire de chaque
employé.

tée vers l'usine de transforma-
tion de Saint-Pascal, où elle
sera filée, teindue, mise en
balles, avant d'être acheminée
dans un centre de distribution
ou dans les différentes bouti-
ques spécialisées.

Recherche et développement
de nouveaux produits___
 

Pour pouvoir s'imposer dans
un domaine où la compétition
est très forte, l’industriel doit
être en mesure de développer
ses nouveaux produits, qui par
la suite, selon un plan de mar-
ketting approprié, seront

offerts aux grandes chaînes de
magasins. Comme la moitié du
marché est occupé par des pro-
duits importés, il faut que
l'entreprise canadienne (ils
sont5) puisse rivaliser avec les
importateurs (une quarantaine
entout). Les Textiles du Grand
Moulin écoule les 2/3 de sa pro-
duction dans les magasins à
chaîne. ‘‘L'industrie doit se
renouveller constamment, car
l’année dernière, plus de 50%
des ventes générées dans
notre domaine étaient des pro-
duits qui n'existaient pas 18
mois auparavant. C’est donc là
toute l'importance d’être

LES TEXTILES DU GRAND MOULIN INC.
204 Route 230 Ouest
Saint-Pasce!

capable de faire face à la musi-
que le plus rapidement possi-
ble", de nous expliquerle pré-
sident Louis-Marie Dancause.

Les Textiles du Grand Mou-
lin Inc. font la mise en marché
et la production des laines
Kamouraska et des laines
Grand Moulin, en plus d’opé-
rer deux boutiques de prêt-à-
porter, l’une à Saint-Pascal et
l’autre sur la rue Lafontaine à
Rivière-du-Loup. Les laines
Kamouraska et Grand Moulin
sont offertes sur le marché
dans un emballage vraiment
spécial. L'acheteur éventuel y
trouvera son produit de base
(balles de laine) les patrons
pour réaliser le vêtementillus-
tré, de même qu'une idée du

hi

 

492-3517

 

Chaque patron qui accompa-
gne les laines Kamouraska
est facile à lire et à
comprendre.

produit fini sous forme d’un
petit échantillon tricoté.
En plus de Louis-Marie Dan-

cause à la présidence, le con-
seil de direction est formé de
Stéphane Dancause comme
vice-président à la production
et de Fernand Maillé vice-
président aux ventes. En
s'entourant d’une équipe de
production jeune et dynami-
que, Textiles du Grand Moulin
Inc. prend une place de plus
en plus importante sur le mar-
ché canadien. En s’assurant
quele contrôle de la qualité est
l’affaire de chacun des
employés, on est assuré que le
client obtiendra satisfaction et
qu’il restera fidèle à la marque
de laine achetée.
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COOPÉRATIVE DE LA CÔTE SUD AGRICOLE
161, Route 230
La Pocatière
 

La Coopérative Agricole de la Côte Sud
au service de ses 870 sociétaires
La Coopérative Agricole de

la Côte Sud est née en 1966 de
la fusion des coopératives de
Saint-Jean-Port-Joli et Saint-
Pascal. La même année, la
Coopérative Agricole de la
Côte Sud fait l’acquisition de
la beurrerie Saint-Alexandre
limitée. À l'époque, le lait
acheté des producteurs est
transformé en beurre et en
poudre de lait écrémé.
L'année 1972 voit l'aménage-
ment de l’usine laitière sans
toutefois modifier les procédés
de fabrication.
Dansle but de répondre aux

exigences et aux besoins des
producteurs, la Coopérative

 

offre les services les plus
diversifiés sur son territoire.
cet effet, les services de quin-
caillerie sont offerts à Saint-
Jean-Port-Joli et à Saint-
Pascal, des postes de ventes et
de services en machinerie agri-
cole dans ces deux mêmesvil-
les, un complexe de meunerie
et sècherie à Saint-Philippe-
de-Néri, l'usine laitière à
Saint-Alexandre et enfin le
siège administratif à La
Pocatière.
La coopérative agricole de la

Côte Sud appartient aux 870
sociétaires du territoire l’Islet-
Kamouraska, de même qu’une
partie des territoires de

La meunerie de Saint-Philippe-de-Néri.

Rivière-du-Loup et du Témis-
couata. Divisée en 15 secteurs,
la Coopérative Agricole de la
Côte Sud est le lien le plus
direct entre le Ministère et
tous ses Sociétaires. Chaque
secteur est représenté sur le
Conseil d'Administration par
un (1) représentant (sociétaire
élu) et c'est ce groupe de 15
administrateurs qui voit aux
recommandations d'embauche
du Directeur-général, du tréso-
rier et du secrétaire. Le
directeur-général s’adjoint par
la suite des cadres et du per-
sonnel spécialisé pour occuper
les différents postes adminis-
tratifs. La masse salariale de la
Coopérative Agricole de la
Côte Sud totalise 4 300 000 $
pour environ 185 employés.

Mission économique

La mission économiquede la
Coopérative est d’effectuer au
moindre coût pour tous ses
sociétaires; le ramassage, la

transformation et la mise en
marché du lait, de voir à ce
que la production de moulées

puisse satisfaire les besoins de
ses sociétaires, de voir au
séchage, à l'entreposage et à la
mise en marché des grains pro-
duits par ses sociétaires,

d'assurer l’approvisionnement
et le service de réparation de
tous les équipements de
ferme, l’approvisionnement

  

L'usine laitière de Saint-Alexandre.

de tous les autres produits
nécessaires à la ferme: quin-
caillerie, chimie agricole, fer-
tilisants, etc., d'assurer un
développement constant en
fonction des besoins exprimés
par les sociétaires.

Un producteur spécialisé
La Coopérative Agricole de

la Côte Sud est également bien
implantée dans le secteur
agro-alimentaire. La produc-
tion de poudre de lait à son
usine de Saint-Alexandre
représente environ 78% de son
chiffre d’affaires évalué à plus
de 50 millions de dollars. Son
système de fabrication de pou-
dre delait instantané, un pro-
cédé unique en Amérique du
Nord, en fait un producteur
des plus en demande sur le

marché mondial. L’orge et le
mais floconnés ainsi que le
beurre, sont d’autres produits
écoulés sur le marché régional
et même provincial. Les autres
secteurs qui complètent le
chiffre d'affaires sont la meu-
nerie 12%, la mécanique agri-
cole 5%, le pétrole 3,5% et la
quincaillerie 1,5% sont autant
de services offerts par la Coo-
pérative Agricole de la Côte
Sud à l'intention de ses
sociétaires.
En faisant la promotion au

moyen d'enseignement coopé-
ratif structuré et en s’assurant
d'une formation adéquate
pourses sociétaires, la Coopé-
rative Agricole de la Côte Sud
remplit à merveille son man-
dat Coopératif, sa principale
raison d'exister.  Publi-Reportage —
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CÉGEP DE RIVIÈRE-DU-LOUP
80, rue Frontenac
Rivière-du-Loup

862-6903

 

Le cégep de Rivière-du-Loup

Une place importante dans l’économie régionale

|

|

 

Le cégep de Rivière-du-Loup
occupe une place importante
dans l’économie régionale. On
évalue à près de 20 millions de
dollars les retombées directes et
indirectes quele coliège engen-
dre dans la région annuelle-
ment. De plus, ses nombreuses
implications dans le milieu en
font un rouage primordial de la
vie communautaire.
Le dernier budget de I'établis-

sement montre des dépenses de
11,5 millions. La masse salariale
à elle seule s'élève à 8,3 mil-

lions. D'autre part, les quelques
1 350 étudiants sont des con-
sommateurs réguliers dans les

secteurs de la restauration, du
transport et du commerce en
général. Au niveau du loge-
ment, on a établi à un million
l’apport de cette clientèle. En

tout, les cégépiens investissent
dans la communauté près de
trois millions reçus en prêts et
bourses.
Le cégep compte actuellement

250 employés comparativement
à 96 à sa première année de

 

ddim. 2 

fonctionnement en 1969-1970
alors sous la présidence de M.
Bastien Méthot. De ce nombre,
on note 130 enseignants et 90
employés de soutien. De plus,
on retrouve environ 140 ensei-
gnants à l’éducation des adultes.
Les programmes d’étude pour
adultes desservent quelques 2
400 étudiants à temps partiel et
200 à plein temps. Le cégep a
atteint son plus haut taux d'oc-
cupation de 1976 à 1979 alors
qu'on enregistrait plus de 1 560
étudiants.

Au niveau éducatif, le collège
offre les programmes suivants;

secteur général: sciences pures
et de la santé, sciences humai-
nes, arts et lettres; secteur pro-

fessionnel: techniques infirmiè-
res, techniques de diététique,
électronique, techniques de loi-
sir, techniques administratives

comprenant trois distinctions,
techniques de secrétariat, infor-

matique, arts plastiques, esthé-
tique de présentation, aménage-

ment d'intérieur et graphisme.

  
*.

       

 

Le symposium sur la bureautique est l’un des événements montrant

l’implication du collège dans le milieu.

cégep de Rivière-du-Loup.

Parailleurs, l’implication du collège de
Rivière-du-Loup ne se limite pas à l’ensei-
gnement, l'organisme est à l’origine de

plusieurs réalisations sur le plan commu-
nautaire. Les plus connues sont sans
doute la Base dePlein Air de Pohénéga-
mook, le Centre d’étude sur la tourbe,
BRITEQ,l'institut du Plein Air Québécois,
l'observatoire du Témiscouata, le Centre
d’étudesrégionales et le Centre de forma-
tion à la coopération interculturelle.

Cette année, le personnel et les étu-
diants ont également réalisé plusieurs
manifestations dontle Salon de la bureau-
tique, l'Expo-sciences régionale, l’Expo-
routier, le rassemblementdes radios étu-
diantes, l'Exposition Zone-arts ainsi que
certaines recherchesscientifiques.Il faut
 

Le
conseil

1985-1986 
 

d'administration

Membres socio-économiques:
Denise Nadeau, présidente
Jacques D'Amours
Jean-Claude Filion

Pierre Saint-Laurent
Jean-Camille Potvin, vice-président

Membres siégeant en qualité de parent:
Onil Dumont

Koger Harrisson

Daniel Dumas
Marcel St-Pierre

Membres siégeant en qualité de
professeur:

Huguette Plourde

Yves Ouellet
Jean Larouche

Membre siégeant en qualité de profes-
sionnel non enseignant:
Gaétan Saint-Pierre

Eric St-Pierre

Membre siégeant en qualité d’employé
du personnel de soutien:
Florian Bélanger

Mme Denise Nadeau, présidente du Conseil
d'administration.

Représentant des étudiants:

Me Gérard Lebel.   

aussi considérer la participation de mem-
bres du cégep à de nombreuses activités
extérieures haussant la réputation de la
ville. -

Plus près, on doit signaler la contribu-
tion des étudiants par l'entremise de sta-
ges en milieu de travail. Le collège
apporte un certain soutien technique aux
entreprises qui en font la demande.
Face à la population, le cégep met à la

disposition de celle-ci ses locaux, plus par-
ticulièrement aux niveaux sportif et cul-
turel. Il faut également souligner la pré-
sentation de conférences, on pense
notammentau Cardinal Léger et à Pierre
Harvey.
En plus d’être un atout majeur de notre

économie, le collège de Rivière-du-Loup
prépare .nos leaders de demain.

 x
Sur la photo, Mme Luce Cadieux recevant la première bourse de
la Fondation du collège de Rivière-du-Loup des mains du président,
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LE SAINT-LAURENT-L'ÉCHO
16, rue du Domaine
Rivière-du-Loup

862-1774

 

Le Saint-Laurent-L'Écho

De l'information régionale depuis bientôt un siecle
Sans vouloir faire oeuvre

d'historien et remonter unsiè-
cle en arrière,il serait tout de

même bon de rappelerl’impli-
cation du Saint-Laurent-
L'Écho dans le domaine de
l'information régionale depuis
maintenant quatre-vingt-dix
ans. Le Saint-Laurent a tou-
urs été au service de la com-
unauté et sa fusion avec

‘ l'Écho en 1977, n'était quele
prélude d'une association qui
n’a cessé de progresser depuis
ce temps. Le Saint-Laurent-
L'Écho, c'est avant tout une
entreprise de presse. Une
entreprise au mêmetitre que
d'autres P.M.E. bien
structurées.

Nos produits__
 

Le Saint-Laurent-L'Echo
joue un rôle de premier plan
au niveau de l'information
régionale hebdomadaire, sa
véritable spécialité. Comme
l’ont démontré de nombreuses
enquêtes, l'hebdomadaire est
le médium d’information qui
est le plus près de la commu-
nauté, plus particulièrement
en région. Le Saint-Laurent-
L'Échos'est toujours distingué
face à de nombreux autres
médias, par sa qualité et son
intégrité. Cejournal étant très

  
Yvan Poulin, rédacteur en chef rédigeant un texte.

lu par la masse, il devient donc
par la force des choses un
véhicule très important et sur-
tout très efficace pourla publi-
cité de nos entreprises locales
et régionales. Le Saint-

urent-L'Écho c’est aussi une
treprise très complexe,

constituée de divers départe-
ments, bien distincts. La
rédaction regroupe une équipe
dejournalistes chevronnés qui
vontà la ‘’chasse’' aux nouvel-
les hebdomadairementet quo-
tidiennement, tant du côté de
l'information générale que
sportive, culturelle et
judiciaire.
Le traitementde la nouvelle

se fait en respectant tous les
critères exigés par la profes-
sion et le code d'éthique de la
presse hebdomadaire franco-
phone. Il est arrivé dans le
passé que la presse dérange.
Cela arrivera encore. Mettre à
jour des dossiers, ouvrir nos

pages à tous les courants
d'idées, provoquer des choses,
dérangent parfois mais c'est là
l'un des corollaires de la
liberté de presse. Chose cer-
taine, le métier de journaliste
est très exigeant.

Une présence constante__
 

Depuis des décennies, les
journalistes du Saint-Laurent-
L'Écho assurent un suivi dans
des centaines de dossiers
régionaux. Les pages du jour-
nal ont été les témoins de tous
les événements heureux et
malheureux de la région. Une
banque de photos de plusieurs
milliers d’images, rappelle ces
époques plus ou moins lointai-
nes. Un réseau de collabora-
teurs et pigistes aide à amélio-
rer et à compléter le contenu
de ces pages mises à la dispo-
sition de dizaines de milliers de
lecteurs assidus.
Publicité et marketting____
 

Une équipe de gens dynami-
ques côtoientles gens d’affai-
res de la région. Ensemble ils
voient à la planification et à
l’élaboration de programmes
publicitaires pensés d’avance.
Des conseillers en publicité à
l’affüt des dernières nouveau-
tés dans l’entreprise, mettent

 

leurs connaissances au service
des annonceurs, ceux qui
apportent de l’eau au moulin.
Le conseiller publicitaire est
lui aussi assujetti par un code
d'éthique et par des lois très
strictes dans certains cas. Le
service de publicité et de mar-
Ketting est en relation directe
avec le département de
production.
Finalement, une autre

équipe très importante entre
dans la conception d’un hebdo
comme le Saint-Laurent-
L'Écho. Les services de litho-
graphie, maquettisme et de
clavisme s’assurent de la pro-
duction sur le plan photogra-
phique et graphique du jour-
nal. La production est assurée
par un service indépendant;
‘Les Ateliers Grapho’, une
division du Saint-Laurent-
L'Écho. Ces gens se spéciali-
sent dans le montage et la pro-
duction de journaux, publica-

ST

la section sportive.

tions commerciales de toutes
sortes. Un équipement des
plus moderne assure la qua-
lité du produit fini.

Service de distribution___

 
Unefois le produit terminé,

le journal doit être distributé
et vendu commebien d’autres
produits manufacturés. Près
d’une centaine de camelots
assurent la livraison et la
vente du journal hebdomadai-
rement, en plus d’un bon nom-
bre de points de distribution
qui font de même. Ce même
service de camelots distribue
d’autres journaux et circulai-
res dans des centaines de

foyers. Le tout est chapeauté
par un système de gestion qui re
sera bientôt facilité par
l’implantation de l'informati-
que dans l’entreprise. Cette
entreprise de presse ne cesse
de se renouveller afin d’être
toujours à la ‘‘page’’ et au dia-
pason des meilleures publica-
tions hebdomadaires au
Québec.

Intimementlié au devenir tant
économique que social et cul-
turel de sa région, le Saint-
Laurent-L'Écho a été, est et
restera un partenaire à part
entière de toutes ces femmes,
de tous ces hommes qui tra-
vaillent ensemble au mieux-
être de toute la collectivité.

 

es

‘*Le téléphoneest un outil indispensable pour mon travail.’ Gilles LeBel, responsable de
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